
ALBUMI LITTERAIIIE ET AIUSICAL

sentiments de crainte instinIctive qui 'aenunitntft
hésiter.m'vinunisatft

VTous voyez mal, mlio caro, répondis.je: pour preuve, jeparie 10 piastres que je suis dans la grotte a vant vous.
- je tiens la gaLere', reprit 1, errtugia.
Et flous nlo ls mimÏes a jeter loin (le nous chapeaux, vestes,cravates et botte,.
Tout à coup Inon sournois de Romain mionte sur un banc dutcanot, lprend ses mesuýlr'es et pique Urie tête encore r'evêtu (le siachemise et de son p[înilajln.
JO l'imite de pio;Il ori poilt, et j'arrive une eod pèlui dans la grotte, bien (lecide à lui, clerche qserelle ars
nacolère 8'etlaÇa rapidement pour faire place a Uni étonne-

nlent san,- bornes.
La G'rotte d'azuir est construite à peu près comme toutes lesgrottes du mionde: aussi lie vauidrait-elle pas la peine d'êtrevisitée sans certa(ri pllcll de lumière qui étonneet Stupéfie, tant il est imlprév'u et <igne d'admiration.
.Les rayons (le la lumière du soleil, pénéètrant dJans la grottesoit l)ar son entrée, soit par (les crevasses invisibles, soumis àcertaines règles d'opîtique~, dorit on ne s'est point encore renduCompte, colorent la grotte d'un lIeu si tendre, si suave, si délicat,
Si élst el', qlue lui asigner un nomu (ui le fasse 'oriprci-dire serait chose Imipossible.

Les muraeilles sont bleuies, la voûte est bleue, l'eau du bassinest bleue ; rloust-iniie, Ferrugia et moi, ètions bleus à ne poui-voir nous regarder. sans nours rire au nez. Nours nagions depuisdix minutes dans tous les sens et n'avions encore sonlgé à nlous

C'estt là, me dit Ferrugia, en parcourant la grott e du re-gardp un grâcieî,x et Charmant spertacle, n'est-ce jias 1
-Sans auûtu, doute, réponidis-je.
-Qui faiit rêver du ciel plutôt que de l'enfler.Iflcoftestalîlenent.
- h bien I un <I ranne sanglant, terribîle a eu lieu ici, cettee8t a té nsaglatée, nous, y nageons sur un cadavre.Feruga aai ~~s ne telle expression dl'amertume haineusedaOns ces dernièrees paroles, que je le regardai fixement et sen-titi un frison mue Courir dans les veines.-C'est fine étrange histoire jevu ue epi ergaque je vous Conterai evosjr, ertFerga

Saniuirponraien regagnantSorneSan luéodreej tirai 'na opentersl. ot i 'ntrée, et bientôt *je cop«esl vûed 'nIle mis le pied dans notre barque en poussantSn saigu, so piare, ce diable dle 'Romain avec sont draine,
Ion sn g, t o ard ve M'avait donnè la chair de poule.lnetra Pas, à rie rejoindre, nos rameurs se courb)èrentSOUs leurs avironP, nlous ntous instalâedis que les rayons du 1oei séc .llme sur l'arrière, et, ean-Irugma l e aota l'chite nos vêtements trempésd'eau, Pe'ngaIl aonalhsor qu'il m'avait promuise.Je le laisse p>8 ier.
Il y a trois ans, vivaient àRpar une solidept sine àmitome deux jeunes gens Unis parèrevé ensenble ý: je les appellerai 'Ferniandoet Léopoldu. 

,lvsesmiI sortis dut coqlg e Jsieensemble, ils firent le même joeur etée ds leémonde.Ils menèrent pendant deux la ier d e ttrée dans oe.
<li junenole omin puis fiietPar aimer tous deux ; latatalité voulut que leur anmour se fÙt porté sur la mm enfille, et ils ne tardèrent pas à s' apercevoir qu'ils étaie rivux.

Fecrnando selrendi t uni jour Chez son 'ami. tin iax
-Léopoldo, lui dlit-il, nous -~oî osdexSnia

--- Je le sais, répondit Ce dernier d1'un air sombre.- Notre umnitié, minée Dar laI lute &Zécue.s bientôtpouir fatire place à la haine :'ce serait là "Q aQreux luaLwturiqti'il nous faut éviter à tout prix.
- Soit ! que viens-tu me, proposer?
Fernando, sans répondre, prit u~n rhio titdn eba

sertit se dirigea vers uine porte, et trç ar unde pann eau<le, cette porte un rond de la grandeur Wun ;éc uJxas'1adressant à son ami :U r ynl us
-Notts allons, reprît-il, nous xcettre à ~psd et ot

et lancer nos stylets :celui qui approchera le plu.; (lu centre
du rond que je viens tic tracer sera reconnu par l'autre comme
soupmirant en titre de Santina i le vaincu se retirera et surini-
tera suoi amour.

- Soit ! répondit Léopýoldi-,.
Les deux je1ineýs gens prirent leurs distances, et LéoploI

envoya le premier soir style!t dans la porte: larmle elitaia le
rond noir.

Puis arrivar le tour (le Ferriando, dont le stylet vint, en sif-
flant, se planter pre-5quýatu (-entre dii rond.

- AIlIon s, <lit buopoldo, je suis vainlcu ! à toi Santinia et le
l)onhbeuir m îoi la résigiintioli, le courage et le désespoir,
peut-etce

Les deux amis se serrèrent fortement la main et se sépai è_
reli t.

Deux mois après cette singuilière joûte, Fernando était l'é-
poux de Saniiia 4 un an plus tard, Léo5poldo, qui n'avait puî
étouffTer son amolli., se faisait aimrer de la femme de son ami
le cSeur de la jeune fille avait été surpris, mais non charmé
elle n'aimait point Fernando, et oublia bientôt ses devoirs eri
faveur <le celui qui n'aurait dû avoir pour elle qu'une affection
de frère.

Un matin Fernando et Léopoldo se rencontrèrent au Corso,
ils s'abmordlèrent le sourire sur les lèvres et se prenant la main:

-Je suis bien aise de te rencontrer, dit le mari trompé, je
rue rendais chez toi.

- Moi, rmpondit l'indigne ami, je me dirigeais vers ton
palais.

- J'allais te demander (le m'accompagner à Naples où
m'appells Une affaire importante.

.- Voilà qui est étrange .. j'allais te faire la nième prolpa-
sition.

- Tout est pour le mieux ... nours partons ensemible,.ait-
jourd'hui nième, si tu y consens'?

-Dans quatre heures je seiai à tes ordres.
Les deux amuis partirenît dans la mêmne c.haise de poste, arri-

vèrent à Naples, y passèrent quelques jours à s'occuper de
leurs affaires, puis convivrent un soir- d'aller Vi.-iter la Grotte
d'azur.

Ils se rendlirent à Sorrente où ils pirirent une barque sans
bataliers et se dirigèrent à la voile vers la grotte.

Le temps était nîoir, mienaçant, la mer ti<îuîoninait, la vagu~e
coriiiîeniîit à se creuiser. Ils arrivèrent à l'entrée i'e la grotte,
amarrèrent leur barque à un anmneau de fer fixé d]ans le rocher
et se jetèrent à la nage à moitié vêtus, commne nous aujouir-
d'hui.

Enitrés dans la grotte, d'une main ils prirent leurs stylets
cachés dlanus leur ceinture et, nageant (le l'autr'e main, ils -e
dirigére:.t l'un vers l'autre. Ar-rivés face à face, un rire effi'ay-
anul, hideux, grimnaça sur leurs visages bleuis par l'eau (le lat
grotte. iaaFradtuesm__Nous nous sommes devinés, rcn enrdtuesm
pathie entre nous ni'est poinut éteinîte, pluis il ajouta :Ami, par-
ture et traÎre, serpent qui îî'as sali de soif venin, tur ne sortiras

pas vivant d'ici.
-Amii vertueux, répondît Léopoldo, toi, (Ion t le bomiietir

nu'a brisé, l'âme, toi, qui te dresse.,, ob.-tacle insurmontable,
entre la femme que j'aime et moi, tri tiouveras la moîrt dans
ces eaux si puîres.

Leurs mains élevées au dessus île leimis tètes brandissaienit
es stylets qiii, avec la rapidlité de l'éclair, s'abaissèrent et lis-
palureit en même temps. Fer-nando fut frappié et, pleine poiti-
ne, Léopoldo au-dessus du sein gauche. Leurs riains années
,'élevèrent de nouveau pourfrapper encore, mais vaincus par
a douleur atroce que leur catîsait l'eau Salée, léchant le, r,
blessures, ils, se sentirent défaillir et, dans un mouvement con-
v'ulsif, lachèrent leurs stylets qui disparurent soirs l'eau.

Mais ils nie tardèrent pas à surmonter cette faiblesse pas sa.
Rèe, et se ruant l'un sur l'autre, ils s'étreignirent à s'étoulirc.
uttèrent pendant quelque temps encore, se mordant Comme
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